
Nous venons de traverser une année plutôt chargée en événements, il y a eu les élections
professionelles en fin d’année dernière, l’attentat de Charlie début janvier qui a secoué
beaucoup de monde, et les conséquences d’une politique menée en dépit du bon sens par
le pouvoir socialiste, avec, pour résultats, une progression du chômage et une société de
plus en plus sous surveillance. La Poste n’est pas en reste avec un projet de nouveau règle-
ment intérieur qui nous promet quelques surprises. Même en étant sur nos gardes, nous
ne sommes jamais assez paranos pour imaginer à l’avance ce qui va nous tomber dessus...
Napoléon a inventé le code civil pour militariser une société un peu trop démocratique à
son goût. Depuis Napoléon, on règlemente tout, jusqu’à la taille des carottes... Rien ne
doit échapper au calibrage : ni le légume, ni le citoyen. A mesure que le monde politique
prend ses aises avec les lois, les contraintes se renforcent, pour mieux encadrer le petit
peuple qui, de son côté, a compris depuis long-
temps qu’il y a deux justices. 
Récemment, la Poste a convoqué l’ensemble des
syndicats pour soit-disant reconduire son règle-
ment intérieur. SUD qui a beaucoup planché sur la
question n’est pas du même avis qu’elle. Cette ver-
sion « actualisée » est pleine de zones d’ombres
qui laissent beaucoup de place à l’ambiguïté. C’est
à se demander si elle n’est pas un moyen pour faci-
liter les licenciements à l’avenir... A Roissy, notre
directeur, M. Laporte, a fait adopter ce texte en
CHSCT. sans perdre de temps. FO et la CFDT ont
voté pour, Sud et la CGT ont préféré s’abstenir. A
peine le CHSCT terminé, il s’empressait d’afficher
des paragrahes les plus restrictifs (horaires, pau-
ses) alors même que ce règlement n’est pas validé au niveau national. Nous recommandons
vivement à nos collègues de lire ce règlement avant de le signer ! L’inspection du travail,
qui a été contactée à cette occasion par votre syndicat préféré dira si cette littérature
est conforme au droit en vigueur dans le monde du travail...

En attendant, il est temps pour chacun et chacune d’oublier pour un moment le tra-
vail, ses corvées, les petits chefs, les galères du quotidien et de prendre un vrai
repos ! Alors, bonnes vacances à toutes et tous !

La boîte à murmures
n°15 de Roissy HUBBrèves de la section           
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Avertissement :
La boîte à murmures est une parution SUD, elle entend offrir une tribune libre aux voix discordan-
tes, impertinentes, en marge… pour susciter la réflexion, ouvrir des pistes, chanter d’autres chants
que ceux qui nous servent de berceuses anxiogènes !  
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Enfin les vacances !



Savez-vous planquer vos sous ?
Jean-Marie, qui a fait fortune en vilipendant la classe politique à gauche et à droite, cache aussi son blé en Suisse
comme les petits copains. Environ deux millions d'euros d'après Mediapart. Aïe ! Lui pourtant si... proche du petit
peuple… Il nous a émus aux larmes en s'adressant à Jeanne d'Arc en mai dernier. Quel sens du spectacle ! Ne sup-
portant plus l'idée d'être mis sur la touche, il a tenté d'assassiner politiquement sa fille – dont le premier conseiller
est homosexuel – ce qui fait désordre au FN. Non, le Fhaine n'est plus ce qu'il était, raciste en diable, violent, étroit
du bocal, maréchaliste et revanchard, bleu blanc rouge-saignant, mais où est la France nom de Dieu ? Dieu vomit les
tièdes, Le Pen lui vomit sur tout ce qui bouge « surtout si c'est bronzé ». La normalité est en train de niveler les
meilleurs d'entre nous, c'est terrible ! Sur la marché de la Haine et des conspirations, il reste encore le délire com-
plotiste. La paranoïa de toujours. La haine du juif est en hausse, celle de l'arabe aurait peut-être tendance à sta-
gner un peu ces derniers temps. Trouvez-nous vite des bouc-émissaires ! 
La haine aussi est un bizness : elle répond à la loi de l'offre et de la demande.

Loi Renseignement
C'est acté, nous nous acheminons bel et bien vers une
société sous contrôle, même si les terroristes passent à
travers les mailles du Web sans problème. Citoyens : ne
perdez jamais l'habitude de surveiller ceux qui vous sur-
veillent… Ce sont eux qui ont des choses à cacher, pas
vous ! Ils ne veulent surtout pas que, par exemple, vous
connaissiez les noms de la petite dizaine d'élus socialis-
tes qui planquent leur fric en Suisse par exemple, alors
ils font voter leurs lois. L'information est sous contrôle,
rien ne filtre. Ça ne chuchote que dans les couloirs des
rédactions où les vérités cir-
culent à la façon des clan-
destins. C'est ça la France...
Le pays de la liberté d'ex-
pression ! C'est le grand
retour de l'ORTF à l'heure du
Net.. Raison d'état, autocen-
sure. Vive De Gaulle, vive la
résistance ! Et mon cul
chantait Léo… Ne soyez pas
dupes. Nous ne sommes pas
Charlie, non non, nous ne
sommes que des charlots,
c'est pas pareil. Nous n'a-
vons pas encore prouvé notre liberté, car la liberté de
penser est réduite à la liberté de penser ce que tout le
monde pense. Plus je pense moi, moins je suis. 
Libérez mon cogito ! J’ai chassé mes rêves, l’un après
l’autre, il ne me reste plus que l’envie d’en découdre
avec le mensonge.  

Promotion canne à pêche
« Les derniers seront les premiers » : Jésus de Nazareth (syndicaliste libertaire du Ier siècle)

Nous avons été convoqués par notre directeur pour suivre un exposé concernant une
refonte générale du système de promotion (dont chacun sait combien il est inégalitai-
re et favoritiste). Nous avons profité de cette belle occasion pour lui faire remarquer
que nos collègues, pris en flagrant délit de vol ces dernières années, étaient très très
bien notés par leur hiérarchie. Cela remet (selon nous) radicalement en cause les cri-
tères avec lesquels nous sommes évalués. Ceux qui font grève ou qui contestent
pour diverses raisons stagnent en bas de l'échelle... Personnellement, les jours de
promo, je vais à la pêche, je taquine la truite en révisant le « droit à la paresse ».
Ceux qui travaillent dans ce centre depuis son ouverture méritent toutes les promo-
tions possibles, - commençons par le I.3 - et, personnellement, je leur donnerais
aussi la décoration de l'ordre du mérite pour tout ce qu'ils ont subi. 

La crise (de rire)
Le mois dernier, la cour des comptes épinglait la haute
direction de La Poste en des termes choisis, très policés,
constatant que la masse salariale de la première entrepri-
se de France continue d’augmenter alors qu’il y a de
moins en moins d’agents... Mais où va le grisbi, je vous
le demande ?! Et pourquoi nous bassinent-ils les oreilles
avec la baisse du courrier alors que le chiffre d’affaires

continue mal-
gré tout de pro-
gresser ? Une
étude très
sérieuse mont-
re, par ailleurs,
que durant l’an-
née 2014, les
p r é s i d e n t s
directeurs des
entreprises du

CAC 40 se sont augmentés d’environ 14 % ! Travailleurs,
continuez à faire des efforts ! Ne vous posez pas trop de
questions et surtout, évitez de lire la presse si vous vou-
lez garder le moral. Il n’y a pas seulement deux justices,
il y a maintenant deux réalités distinctes, qui se tournent
le dos. La vôtre où soit-disant c’est la crise, où le monde
est au bord du gouffre, et la leur, avec ses comptes numé-
rotés en Suisse et les vacances sous les cocotiers. Soufflez
sur ce rideau de fumée et il ne restera qu’une évidence...
Nous l’avons dans les fesses... si nous ne réagissons pas !



L’heure	  de	  la	  convivialité	  n’a	  pas	  
encore	  sonné	  à	  la	  cabine

La	  direction,	  dans	   sa	   grande	  mansuétude,
accorde	  aux	  agents	  un	  budget	  convivialité

afin	  de	  partager	  un	  petit	  buffet	  à	   l’occasion
(en	  dehors	  du	  temps	  de	  travail,	  bien	  évidem-‐
ment	  !).	  Nos	  collègues	  sont	  censés	  en	  faire	  la
demande	   auprès	   du	   responsable	   de	   l’îlot.
Notre	  chef	  cabine	  a	  envoyé	  un	  mail	  à	  notre
demande	  (paraît-‐il),	  mais	  il	  semble	  que	  celui-‐
ci	   ait	   atterri	   dans	   la	   quatrième	   dimension
sans	  qu’il	   s’en	   inquiète.	   Lorsque	  nous	   som-‐
mes	   revenus
à	   la	   charge,
un	   peu	   plus
tard,	   consta-‐
tant	  que	  nos
collègues	   du
tri	   manuel
é t a i e n t
mieux	   lotis
( o s e r i on s -‐
nous	   dire	   	   encadrés	   ?),	   il	   s’est	   contenté	   de
sourire...	  comme	  un	  looser	  magnifique	  –	  un
vrai	  héros,	  à	   la	  façon	  des	  frères	  Cohen	  !	  Un
héros	   qui	   entend	   faire	   des	   étincelles,	   mais
avec	  des	  pétards	  mouillés	  !	  

Une navette sur la sellette
On vient de nous annoncer que le contrat qui nous assure la navette Kéolis n’a été prolongé que pour 6

mois, la direction se posant la question de son maintien ou non. Nos collègues qui disposaient jusqu’i-
ci d’un moyen de transport très pratique et convivial vont faire une sacrée tête. Deux centres sont concernés,
le HUB et la PIAC. On nous dit que nos collègues ne sont pas assez
nombreux : FAUX. Nous les voyons arriver chaque soir, et ce sont de
vrais êtres humains, pas des statistiques ! Pour La Poste, il s’agit enco-
re de faire des économies... Nous allons lancer une pétition à la rentrée
pour exiger le maintien de cette navette, mais il est fort probable que
cela ne suffise pas ! Alors que la direction nous demande d’être ponc-
tuels, elle supprime le moyen le plus sûr d’être à l’heure (y compris les
jours de grève à la RATP). Soyons raisonnables : refusons de marcher
sur la tête !  Réclamons d’une même voix le maintien de la navette car
celle-ci répond à une réel besoin.

L’arnaque du PDE

Qui se souvient des négociations du PDE (plan de
déplacement entreprise) voilà déjà quelques

années ? Qui se rappelle que nous étions les seuls à
dénoncer ces accords, parce qu’ils sentaient le coup
fourré ? Le PDE, sous couvert d’écologie, mettait
fin à la prime de
transport concer-
nant ceux d’entre
nous qui viennent en
voiture. On nous
avait promis, à l’é-
poque, des moyens
de transport de sub-
stitution, la navette
en fait partie... La
Poste ne tient pas
ses engagements,
c’est la raison pour
laquelle, à SUD, nous
sommes si réticents à signer des accords. Si les
syndicats CFDT et FO dénonçaient cet accord,
nous pourrions renégocier une prime et une aide
plus conséquente aux postier-es. L’essence conti-
nue d’augmenter, et certains de nos collègues vien-
nent de loin pour travailler à Roissy... Travailler a
un prix, on ne peut pas, d’un côté prétendre récom-
penser ceux qui travaillent, et de l’autre, retirer le
peu de moyens financiers qu’ils ont...

« Je préfère manger à la cantineu »
Carlos (chanteur engagé)

Nous nous réjouissons d'avoir un nouveau prestataire, tout nouveau tout beau, mais le prix du repas vient d'exploser. Il
va falloir nous réexpliquer tout ça très vite, car la note va du simple au double très rapidement. Personnellement, je suis
lent à la comprenette et je vois mes sous s'envoler à chaque repas. Je me demande si je ne vais pas faire la manche à l'en-
trée de la cantine. SUD demande à La Poste une augmentation de sa participation à hauteur de 25 % – au nom de notre
santé et de nos porte-monnaies. Les repas lowcoast ne sont pas les plus faciles à digérer !
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Le Chômage tue
Le chômage continue d'augmenter…
et les socialistes poursuivent vaille
que vaille leur politique de destruc-
tion. Face à un tel échec, le courage
politique consisterait à rendre les
clés du pouvoir au peuple, mais
non… Ils persévèrent… et voilà
même qu’ils prennent un nouveau
virage, autoritaire celui-là. On sent
qu’ils sentent le danger venir. On sait
dans quel état ils vont laisser le
pays. Je veux -moi qui ne suis rien –
Je veux que s'élève dans chaque ville
et village de France une statue
dédiée au chômeur anonyme, qu'on
demande aux artistes locaux de tra-
vailler sur ce projet. Le chômage est
la pire des catastrophes, c'est lui le
véritable cancer, et la classe politique
l'entretient depuis des décenies pour
nous vendre du vent et de nouveau
désastre. Le chômage, c'est le chan-
tage de la classe dirigeante. Arrêtons
de donner le pouvoir à des irrespon-
sables ! Retroussons nos manches :
réinvestissons l'espace public.
Changeons les règles du jeu. Des
alternatives existent… 

Stakhanov est de retour !
« Elan » arrive à la Poste, c'est une nouvelle méthode de management
qui consiste à produire plus avec moins d'effectif ! « Optimiser » est le
maître-mot de cette idéologie. Devenez un robot en dix leçons pourrait
être son sous-titre. La Poste va désor-
mais chercher ses modèles chez Toyota
(chez eux cette méthode s’appelle le «
Lean Management »). On prend le
meilleur, l'ouvrier modèle, le stakhano-
viste de service, et l'on demande aux
autres de faire pareil que lui. Méthode
simpliste, et oh ! combien dangereuse…
car la nature a mis tout son malin génie
à nous différencier les uns des autres.
La nature a horreur de se répéter. Elle
n'a pas fabriqué des robots en inventant
l'homme. Elle a créé de la singularité. Elle n'a pas cherché à répliquer le
même, elle a frayé de la différence, de la dissemblance, c’est son génie.
Le modèle gestionnaire appliqué au vivant est une catastrophe intégra-
le. C'est un crime contre la vie, tout simplement. 
Devenir un robot ou un chômeur…tel serait notre dilemme à plus ou
moins courte échéance ? Le monde du travail ressemble de plus en plus
à un mauvais film de science fiction. Si vous avez un manuel de survie
dans cette jungle froide qu'est devenu le monde du travail, donnez-nous
ses références assez vite. Il est urgent de sortir de ce cauchemar !

Les syndicats ont la tâche difficile de dire ce qui ne va pas,
et de proposer des solutions adéquates, alternatives. Nous
sommes un peu la mauvaise conscience de ceux qui nous
dirigent (lorsqu’ils ont une conscience). Nous incarnons
une autre réalité – une réalité meilleure dont nous cher-
chons à anticiper la venue, avec les moyens qui sont les
nôtres, sans croire au grand soir et encore moins au père
noël... Dans un monde qui marche sur la tête, cette entre-
prise paraît presque insurmontable. Jamais le monde du
travail n’a marché dans un ordre aussi dispersé... Nous
savons la force que nous représentons politiquement, nous
savons aussi ce que nous pourrions avoir si nous avions

l’heureuse idée de penser ensemble, d’agir ensemble pour
notre bien à tous... Nos adversaires misent sur nos peurs,
sur nos jalousies, sur notre manque de confiance et sur
notre ambition naturelle aussi pour imposer leur vision...
L’espoir reste en nous sous la forme d’une promesse inac-
complie dans l’histoire, mais il n’a pas perdu de son actua-
lité. Partout où les gens s’organisent, ils gagnent. Le
monde est entré dans une phase de grande instabilité. La
politique traditionnelle a démontré son incapacité a en
gérer les effets négatifs... C’est en comptant sur nous-
mêmes, c’est en retrouvant la confiance des autres, que
nous aurons raison du monstre à l’avenir.  

Panthéonade
Alors qu'il introduit de courageux résistant(e)s au panthéon, notre Président fait

voter une loi qui risque de coûter très cher aux lanceurs d'alertes, comme à
tous ceux qui s’organisent au quotidien pour lutter contre un système qui a prouvé
son inhumanité depuis longtemps. Les cendres froides de quelques résistant(e)s
courageux en leur temps entrent au Panthéon, et notre président de lustrer les ors
de la vieille rhétorique vermoulue du patriotisme et du courage – à quoi bon ? Les
cerveaux sont vides de références historiques : l'école ne fabrique plus des
citoyens, mais des futurs consommateurs. Parions qu'à ce rythme, en 2017, ce sera
au tour du Maréchal Pétain d'entrer dans cette grande tombe réfrigérée. 

Rien ne va plus, tout est possible !


